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Ce pont situé, presque à mi-chemin entre Tunis et Bizerte, et plus précisément à l’entrée du 

village de Zhana appartenant à la ville d’Utique, préserve encore la majorité de ses éléments 

architecturaux. Cependant, nous ne possédons aucune information historique concernant sa date 

de construction. Par conséquent, une étude architecturale comparative avec les autres ponts 

similaires édifiés durant l’époque ottomane s’impose.  

Un document d’archives nous dévoile des données précieuses sur le chantier de restauration du 

pont en question au milieu du dix- neuvième siècle. Ce document nous renseigne sur les 

différents travaux exécutés et leurs dépenses. Il énumère également l’outillage et les matériaux 

de construction employés avec des indications sur les quantités utilisées et leurs prix. En outre, 

il donne dans le détail les différentes catégories de salariés et leurs salaires. L’architecture de 

ce monument apparaît modeste, austère, sévère et enracinée dans les traditions locales. Elle 

ressemble d’une manière très remarquable, à la plupart des ponts fondés dans la Régence de 

Tunis au temps des deys et des beys mouradites, surtout au niveau du plan ainsi que les 

matériaux et techniques de construction. Ce qui nous amène à conclure que ce pont a été fondé 

probablement au dix-septième siècle.  
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Abstract 

This bridge, located almost in the middle of the main road between the cities of Tunis and 

Bizerte, is located at the entrance to the village of Zhana, which belongs to the city of Utica, 

which preserves most of its architectural components. We do not have any information about 

the date of its establishment. This led us to use other approaches based on the architectural 

comparison with other similar bridges built during the Ottoman period. 

An important archival document revealed to us some valuable information about the Qantara 

restoration site in the middle of the nineteenth century. The quality of the works performed and 

their costs were enumerated. The various building materials and tools used were specified in 

their quantities and prices, as well as detailed details of the various occupations and professional 

ranks of workers. The architecture of this architrave is simple, firm and rooted in local 

traditions. And it is similar to the extent of identification, especially at the planning, materials 

and construction techniques with most of the bridges built in the regency of Tunis during the 

era of deys and beys Mouradites. This helped us to conclude that this bridge was probably 

founded on the seventeenth century. 
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